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LÉGION ÉTRANGÈRE
DE 1831 À NOS JOURS

Major (er) jean-Michel houssin 

De tout temps il fut peu écrit sur le sous-officier, sans raisons évidentes. Cela est peut-
être dû tout simplement à sa place, à son rang au sein des armées.

Placé au centre entre l’homme de troupe et l’officier, fidèle, il tiendra son rang et son 
rôle durant de longues années, en instruisant et éduquant le soldat ; en apprenant et s’éle-
vant pas à pas dans la hiérarchie militaire sous le commandement de ses chefs ; en se 
distinguant par des faits d’armes ou tout simplement en accomplissant avec dévouement 
les humbles tâches de sa fonction.

« … En honorant ce glorieux blessé, l’un des vôtres, je rends hommage aux vertus 
militaires du corps des sous-officiers de Légion qui forme l’armature solide de nos bril-
lantes unités.

Je tiens à exalter ses sacrifices, si symboliquement illustrés au dernier printemps par 
les adjudants Valko, Szuts, Tasnady, tombés dans l’Ouarsanis et réunissant trois Légions 
d’honneur, trois Médailles militaires, vingt-huit citations, huit blessures.

Sous-officiers, demain comme hier, sous les ordres de vos officiers, à la tête de vos 
légionnaires, unis dans un même sacrifice, vous irez au combat avec la même fierté pour 
la gloire de la Légion. 

À tous, Joyeux Camerone. »

Extrait du discours du colonel Morel lors des célébrations de Camerone 1950, au 1er RE  
à Sidi-Bel-Abbès
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VIENT DE PARAÎTRE



AVANT-PROPOS

Sous-officier de Légion durant trente-trois années, j’ai souhaité, 
modestement et avec humilité, rapporter au travers de cet ouvrage, 
les us, la vie et les règles de gestion d’une catégorie souvent qualifiée 
de colonne vertébrale au sein des armées françaises et de la Légion 
étrangère. 

N’étant pas doctorant, je ne peux donc me targuer d’une quelconque 
reconnaissance littéraire ou universitaire. Je ne suis qu’un humble 
rouage ; cependant, avec pragmatisme, m’appuyant sur une base docu-
mentaire aussi large que possible à laquelle j’ai apporté ma propre 
expérience, j’espère avoir fidèlement retranscrit l’essence de cette 
catégorie des sous-officiers, plus particulièrement à compter de 1831, de 
ceux de la Légion. 

Soldats fidèles, ce sont des cadres qui consacrent à l’institution mili-
taire parfois plus de quarante années de leur vie.

À la fois livre d’Histoire, livre militaire, livre d’histoire militaire, outil 
pédagogique, ce nouvel opus historique Légion étrangère deviendra, 
je l’espère, une source d’enrichissement pour le lecteur de l’Histoire, 
l’amateur du militaria, formant également l’humble vœu qu’il puisse 
devenir un ouvrage pédagogique de référence, à disposition de tous, ou 
de toute structure d’enseignement. 

Emprunt de très nombreuses sources et pour ne pas prendre le risque 
d’altérer la pensée originelle des auteurs et l’excellence de leurs écrits 
et travaux, j’ai fait le choix de transposer, quelquefois in extenso, des 
phrases ou paragraphes prélevés et de vous en proposer un référence-
ment le plus large et le plus précis possible, dans le respect du droit de 
citation, avec l’accord des auteurs ou de publications que je remercie 
très sincèrement, comme la Revue historique des armées. 

Major (er) HOUSSIN Jean-Michel

SOUS-OFFICIER  
DE LA  

LÉGION ÉTRANGÈRE

DE 1831 À NOS JOURS

Major (er) Jean-Michel Houssin 
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PRÉFACE DU GÉNÉRAL DE CORPS 
D’ARMÉE BENOÎT DURIEUX 

Directeur de l’Institut des hautes études de Défense nationale, Directeur de l’enseignement militaire supérieur

Le major Jean-Michel Houssin est un sous-officier de 
Légion étrangère. Un sous-officier d’exception. C’est ce qui 
donne à ce livre une valeur unique. Un bon historien militaire 
cherche à acquérir une vaste culture des armées et à s’ap-
procher au plus près de la vie des soldats qu’il se propose 
d’étudier. La démarche du major Houssin est inverse. Il est 
arrivé au terme de trente-huit années de service dans la Légion 
étrangère, trente-huit années qui l’ont vu passer de l’état de 
jeune légionnaire à celui de président des sous-officiers de 
son régiment ; trente-huit ans qui l’ont vu participer à toutes 
les aventures de la Légion en France, en Afrique et en Asie. 
Il a, comme beaucoup de ceux qui servent dans cette institu-
tion, conservé par-delà les décennies une forme d’étonnement 
du miracle permanent qu’elle représente. Le sentiment qu’il 
a éprouvé de participer à une aventure humaine hors du 
commun lui a inspiré le besoin d’étudier l’histoire du corps 
des sous-officiers auquel il a eu l’honneur d’appartenir. Il a 
voulu comprendre quelques-unes des clés de cette aventure. 
Il a voulu nous faire partager le destin de ceux qui l’ont vécue 
avant lui et dont il a conscience d’être l’héritier. 

C’était là une entreprise difficile. Car ce qui fait la force 
du corps des sous-officiers à la Légion étrangère, ce ne sont 
pas les textes administratifs qui en régissent les statuts, ce 
n’est pas l’organisation des unités dont ils constituent pour-
tant la colonne vertébrale, ce n’est pas l’enchaînement des 
rares heures de gloire et des longs mois d’austère service 
dans un poste reculé ou une morne garnison métropolitaine. 
Ce qui fait la force de ce corps, c’est une alchimie particulière 
et irréductible à l’analyse scientifique. Cette alchimie, elle est 
le résultat des liens entre tous ces sous-officiers aux passés 
et aux cultures si variées, le produit des interactions avec les 
officiers sous les ordres desquels ils ont accepté de servir et 
les légionnaires qu’année après année ils ont eu le devoir de 
commander, l’aboutissement des face-à-face avec les adver-
saires qu’au hasard des combats ils ont rencontrés. 

Tout ceci n’est pas complètement nouveau et Jean-
Michel Houssin le suggère bien en revenant sur la genèse du 
corps des sous-officiers à travers les âges. Mais, à la Légion 
étrangère, tout ce qui fait la vie militaire est porté à un niveau 
différent. Ce qui finalement caractérise le sous-officier de 
Légion étrangère, c’est qu’il sait son métier difficile et qu’il 
ne s’occupe ni de faire celui de l’officier ni celui du légion-
naire. C’est qu’il est à la fois pleinement plongé dans la pâte 
humaine au sein de laquelle il évolue et aussi toujours ancré 
dans quelque chose d’autre, quelque chose de mystérieux qui 
vient d’ailleurs, d’un autre pays, d’une autre vie. Parce qu’il a 
comme tout légionnaire, tout quitté pour la légion, il sait que la 
vie est parfois dure. Il sait la fragilité des hommes. Il connaît 
à la fois leurs faiblesses et leur besoin de règles et d’absolu. Il 
sait que tout moment, même le plus ordinaire, a quelque chose 
d’existentiel parce qu’il donne un sens à la rupture à laquelle le 
légionnaire a consenti, une fois pour toutes, mais aussi chaque 
jour, tant la fidélité à l’engagement peut être difficile.

Ces traits permanents vivent et se développent sous des 
formes différentes en fonction des époques et des aléas de 
l’histoire. Et le jeune sous-officier s’inscrit dans une filiation 
dont il sait qu’il doit se montrer digne. More Majorum : à la 
manière des anciens, telle est la devise de la Légion. Comme 
la vie de l’auteur de ce livre qui fut un exceptionnel président 
des sous-officiers du 2e Régiment étranger d’infanterie, dont 
j’ai pu mesurer la force d’humanité alors que j’avais l’honneur 
de commander cette unité. Cette filiation, elle a désormais son 
histoire, non pas surplombée à la manière des observateurs 
extérieurs, mais vécue de l’intérieur, et nous la devons à Jean-
Michel Houssin. Qu’il en soit ici remercié. 

Général de corps d’armée Benoît DURIEUX



LE MOT DE L’AUTEUR 

De tout temps, il a peu été écrit sur le 
sous-officier, sans raison évidente à cela. 
Peut-être est-ce dû tout simplement à 
sa place, à son rang au sein des armées. 
Il n’en est pas le commencement, qui est 
dévolu au soldat, à l’homme de troupe ; 
d’ailleurs, l’on s’est souvent répandu en 
écrits sur la condition, les aspirations ou 
les motivations de celui-ci. 

Le légionnaire, avec l’aura de mystère 
qui l’entoure, en est un exemple des plus 
frappants. On se questionne, on imagine, 
on relate et l’on commente ; en bref, on 
écrit beaucoup sur le troupier. Il n’en est 
pas l’aboutissement, rang attribué à l’of-
ficier ; cet homme doué d’esprit, pétri de 
valeurs, qui guide et donne la cadence. 
Les écrits sont innombrables, qu’ils soient dédiés à un homme 
ou au corps des officiers. On s’émeut à juste titre de tant de 
noblesse, on relate avec maestria les décisions, les évène-
ments, les carrières ; on dessine et on peint avec force et 
grandeur ces si beaux soldats, drapés dans leurs uniformes 
majestueux ou le sabre au clair. 

Non, le sous-officier n’a que la place du centre. Fidèle, il 
tiendra son rang et son rôle durant de longues années, instru-
isant et éduquant le soldat ; en apprenant et en s’élevant pas à 
pas dans la hiérarchie militaire sous le commandement de ses 
chefs ; en se distinguant par des faits d’armes, ou tout simple-
ment, en accomplissant avec dévouement les humbles tâches 
de sa fonction. 

Le commandant Espitallier, en 1910, s’en étonne déjà. 
Celui-ci écrit alors un très bel ouvrage dédié aux sous-officiers 
de France, narrant avec simplicité leur importance au sein de 
l’armée, leurs valeurs et la bravoure dont ils ont fait preuve en 
de maintes occasions, de Louis XIV à la campagne du Soudan 
de 1892. Plus près de nous, la très précise Revue historique des 
armées, à travers deux publications, s’est étendue plus large-
ment sur le sujet qui nous intéresse. Tout d’abord, dans son 
premier numéro de 1981, spécial Légion étrangère, le lieu-
tenant-colonel (er) Pierre Carles écrit un article de vingt-huit 
pages, dédié aux corps des sous-officiers de la Légion. Puis 
en 1986, le deuxième numéro, sous la direction du général 
Delmas et à l’initiative d’un sous-officier du Service historique 
de l’armée de Terre (SHAT), est entièrement dédié aux 
sous-officiers et officiers mariniers. Enfin, en 2019, un ouvrage 
voit le jour, sous le titre Distinguer et soumettre. L’auteur axe 
principalement son étude sur treize bureaux de recrutement, 
principalement bretons. Il est donc difficile de prendre cette 

étude comme un reflet complet de l’en-
semble de la catégorie durant ces quatre 
décennies. 

Ce sont là les seuls écrits consistants  
sur l’ensemble du corps des sous-officiers  
dont j’ai pu retrouver trace, tant de l’armée  
française que de la Légion étrangère ; 
finalement, vous en conviendrez, c’est 
bien peu.

La finalité de mon travail a donc été, 
sur un spectre le plus large possible, de 
rassembler ce qui avait déjà été écrit, me 
permettant ainsi, en toute modestie, de 
vous proposer l’histoire de ce corps ; de 
compléter les travaux des auteurs, hist-
oriens, universitaires, dans la mesure du 
possible, et de poursuivre l’écriture de 

cette recherche historique, principalement pour la période 
allant de 1986 à nos jours où les écrits sont inexistants. 

Je vous propose donc d’étudier les règles, les usages, 
l’état d’esprit et de découvrir tous les aspects de ce corps des 
sous-officiers de l’armée de Terre, et plus particulièrement 
celui de la Légion étrangère1.

Mon étude s’étendra sur une période très importante, 
allant de l’Antiquité à nos jours, en cherchant à savoir tout 
d’abord ce qui, dans des temps plus anciens, était ou pouvait 
s’apparenter aux sous- officiers d’aujourd’hui. 

Ayant appartenu pendant trente-trois ans au corps des 
sous-officiers de la Légion étrangère, tout en mettant à l’hon-
neur bien des noms de cette magnifique cohorte, j’ai voulu 
également faire apparaître d’autres facettes, parfois moins 
connues. Ainsi, les présidents de sous-officiers, les parrains 
de promotions viendront agrémenter cette lecture. Vous 
découvrirez les cadres blancs, les réservistes, la place des 
sous-officiers féminins, mais également un second parcours, 
celui de la vie civile lorsque l’heure de la retraite a sonné. 
Quelques focus, anecdotes et un peu d’humour viendront 
compléter le corpus de cette étude. 

Au travers de cette étude et de ces lignes destinées 
volontairement à un très large public, j’espère pouvoir vous 
intéresser, tout en vous étonnant, aux pages d’une histoire 
encore peu connue.

Major (er) Jean-Michel HOUSSIN

1. � J’ai volontairement écarté de cette étude le domaine de la notation des 
sous-officiers, d’une technicité extrême, qu’il est donc difficile de retran-
scrire sans prendre le risque de perdre le lecteur.
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EXTRAITS







L’AUTEUR

Il a effectué son service national au 1er RPIMa, 
d’avril 1979 à avril 1980, où il finira son temps de service 
comme sergent. Au mois de juin 1981, il pousse les portes 
du PILE de Bayonne pour s’engager au sein de l’institution 
légionnaire. Après son instruction initiale le légionnaire 
HALIER Robert, Mle 164515, s’envole pour Djibouti et 
servira pour sa première affectation au sein de l’escadron 
de reconnaissance de la 13° DBLE, il est alors rapide-
ment orienté au sein du domaine de la maintenance 
automobile. A l’issue de ce premier séjour, affecté à la 
5° compagnie du 2° REI, il connaîtra alors sa première 
expérience opérationnelle au Liban au sein de la FMSB 
en 1983.

Le major HOUSSIN servira dans le domaine de la 
maintenance l’essentiel de son parcours. Promu sergent 
le 1er mai 1986, il enchaînera alors les responsabilités 
d’adjoint au chef d’atelier, de chef d’atelier, d’officier de 
maintenance puis d’officier logistique tout en gravissant 
rapidement les grades. 

Nommé major le 1er janvier 2001, fort d’une belle 
expérience tant dans le domaine du commandement que 

dans la logistique, il sera élu président des sous-officiers 
en novembre 2006, au 2° REI. Il poursuivra son parcours 
hors du domaine technique comme officier adjoint de 
la CBI en 2011 puis de la CCL la même année avant de 
prendre le poste de chef du secrétariat BOI en 2014.

En 2016 il rejoindra le Groupement de recrutement 
de la Légion étrangère pour y prendre les fonctions de 
chef du bureau emploi recrutement sélection, et mener 
une action déterminée sous les ordres du chef de corps 
pour rénover et moderniser le dispositif de recrutement. 
Il innovera également en élaborant et en mettant en 
œuvre le premier bureau de recrutement ultra-marin, en 
Polynésie Française qui ouvrira ses portes en mars 2018.

Passé à la 13° DBLE, où il servira deux fois, le 5 °RE 
et le 3° REI, le major HOUSSIN aura servi essentielle-
ment au 2° REI. Il aura effectué plus de quinze opérations 
du Liban à la Côte d’Ivoire, en passant par la République 
Centrafricaine, le Tchad, l’ex-Yougoslavie, la Macédoine, 
le Kosovo et l’Afghanistan.

Pour l’ensemble de sa carrière il aura été cité une 
fois, reçu seize témoignages de satisfaction et aura été 
félicité à quinze reprises.

Son attachement à la Légion étrangère fera naître 
une passion pour l’histoire de la Légion étrangère. Ses 
recherches et son investissement lui permettront de 
mener à bien la mise en œuvre et la construction du 
monument aux morts au sein du quartier colonel de 
Chabrières, puis de participer à la rédaction d’un livre sur 
le 2° REI avec Mr. André-Paul COMOR, avant de rédiger 
celui sur l’histoire du recrutement légionnaire.

Après trente-huit années de service, le major 
HOUSSIN quittera l’institution le 1er février 2019

Il a été décoré de ; la Médaille militaire (2001) ; la 
Croix de chevalier de l’ordre national du Mérite (2011) ; 
la Croix de la Valeur militaire avec étoile de bronze ; la 
Croix du combattant ; la Médaille d’outre-mer agrafes 
Liban, Tchad, RCA, RCI ; la Médaille de la Défense 
nationale échelon or ; des médailles commémoratives 
françaises (ex-Yougoslavie et Afghanistan) ; la Médaille 
de la Protection militaire du Territoire ; la Médaille de la 
FORPRONU ; les Médailles OTAN de la KFOR, d’ERYM et 
de l’ISAF ; du Mérite militaire Ivoirien.
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